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BILLET N° 12/2006

Editorial :

Bonne lecture à tous.
Nous attendons toujours avec beaucoup d’intérêt vos articles en nombres et variés sur la fortification en générale.

Bien à vous.
J.M. GRATIANNE
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Les Sites V1 en Picardie
Laurent BAILLEUL

Dans les premiers jours de septembre 1944, les armées Alliées franchissent la Somme et 
poursuivent la Libération des régions au Nord de la France.

Le fer de lance de cette offensive est  constitué par des unités de la 7ème Division Blindée 
britannique s’engageant à l’Ouest d’AMIENS dés le 1er septembre avec sur leur flanc gauche 
les 24ème Lanciers et le 10ème Dragon de la 1ère Division Blindée polonaise. Face à cette 
avancée, les unités allemandes effectuent leur repli avec quelques combats retardateurs 
permettant au gros de leurs forces de remonter vers la frontière belge.

Les batteries du II./ Flak Regiment 155 (w) poursuivent, jusque dans les dernières heures, les 
tirs de V1 puis détruisent les installations de lancement avant de quitter la région, se mêlant 
aux unités qui refluent vers le nord avec l’espoir de pouvoir reprendre ultérieurement les tirs 
sur d’autres positions aménagées.

Dès leur départ, de nombreux habitants vont pouvoir pénétrer sur les zones interdites pour 
reprendre possession de leurs biens encore intacts et découvrir les secrets de ces sites de 
lancement qui ont attiré tant de fois les bombardiers Alliés. 

Toute cette région couverte par le II./ Flak Regiment 155 (w) qui s’étend de la Somme aux 
collines de l’Artois aura ainsi payée un lourd tribut à cette lutte contre les V1. Les raids 
aériens ont causé de multiples destructions et fait de nombreuses victimes sans compter les 
centaines d’habitants sinistrés qui durent attendre avec patience la reconstruction de leur 
logement.

Répartition des sites du II./ Flak Regiment 155 (w)

 Les sites de lancement du type ‘’bois Carré’’

Les sites de lancement du type ‘’modifiés’’

Les sites de stockage

Les centres de commandement

29

53

5

5
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De nos jours, plusieurs vestiges de cet épisode de la seconde guerre mondiale sont encore 
présents dans le paysage, souvent recouverts par la végétation ou récupérés par les habitants 
comme dépendances.

Abri récupéré comme remise de matériel par les propriétaires
Site de lancement d’ ECLIMEUX (pas de Calais)

(Laurent Bailleul)

Plots supports de la rampe de lancement
Site de FRESNOY (Pas de Calais)

(Laurent Bailleul)

Le livre ‘’ Les Sites V1 en Picardie ‘’ se présente comme une suite du précédent volume 
publié en décembre 2000 qui s’attachait à décrire le dispositif V1 dans la région Nord et sur le 
Haut Pays d’Artois.

Six années auront été nécessaires, pour relater l’histoire de ces petits villages, hameaux et 
forêts qui ont abrité une installation de tir ou un centre de stockage. Comme pour notre 
précédent ouvrage, le but de notre recherche a été de détailler l’histoire des sites V1 sous la 
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forme de chroniques en nous efforçant d’évoquer le fait historique au niveau du terrain avec 
ses impacts sur la population.

La chronologie des bombardements pour chaque site a été permise grâce à l’exploitation de 
documents d’archives et aux contacts multiples avec les webmasters des sites Internet 
consacrés à l’historique des unités du Bomber Command de la Royal Air Force et des 8th et 9th

U S Air Force:

- Extrait de l’historique du site de Prouville (Département de la Somme) -

Le dernier bombardement de la commune de PROUVILLE a lieu le 9 août 1944 à 20h30, il s’agit du raid aérien
le plus meurtrier. 
Selon le rapport de Gendarmerie : « Plusieurs centaines de bombes sont encore tombées sur la commune. On 
déplore un tué Monsieur Petit Arthur âgé de 79 ans et un blessé Monsieur Morel Daniel âgé de 12 ans. Une
dizaine d’immeubles ont été détruits et une dizaine d’autres sont endommagés mais encore habitables ».

Ce bombardement est réalisé par le Bomber Command de la RAF avec vingt trois Halifax, guidés par cinq 
Mosquitos Pathfinders avec deux Lancasters chargés de diriger l’opération. Ces bombardiers appartenaient au 
No427 Squadron de la Royal Canadian Air Force qui perdirent un appareil lors du retour vers leurs bases. Il n’y 
eut aucun survivant dans le crash de l’appareil.

(Sources : Archives départementales de la Somme  et  Public Record Office Air  14 3727)

***

Des témoignages nous permettent aussi de nous rendre compte des effets tragiques de ces 
bombardements :

- Extrait de l’historique du site de Vignacourt (Département de la Somme) –

Le 19 juin 1944 vers 11h00, c’est le premier bombardement des installations.  Selon la Gendarmerie: « une 
formation aérienne a lancé environ deux cents bombes sur la partie Ouest de la commune de VIGNACOURT. 
On recense une victime civile (une femme) et un blessé. Deux maisons ont été détruites et plusieurs autres 
endommagées. Les lignes électriques et téléphoniques sont coupées.
PS : il existe un objectif militaire à proximité. »

Dès la fin de l’attaque aérienne, les secours s’organisent rapidement. René Gamard, sur le conseil de Jules 
Boutard, arrive sur place à bicyclette avec une pioche pour dégager les victimes coincées sous les décombres 
suivi de André Godard.
« Nous avons d’abord tenté de porter secours aux victimes en pénétrant dans la cave par la venelle sur rue, 
démolissant le soubassement de briques. Une autre équipe composée de Georges Deverite, Pierre Minot et un
soldat allemand s’employait à dégager l’entrée de la porte de descente de cave coté cour.
Le déblaiement des matériaux enchevêtrés n’a pu se faire qu’à la main, laborieusement, dramatiquement 
entrecoupé par les cris de Pierre Cormet gravement blessé à la tête, couvrant le corps de sa fiancée Louise 
Helluin décédée. Pierre Thuillier a également participé au sauvetage et a transporté ensuite le corps de la 
défunte victime en voiture à cheval chez Julien Lassal ».

(Sources : Archives départementales de la Somme  et  témoignage local, recueil pour la commune)

***

Des correspondances avec quelques vétérans du London Civil Defense Corps nous donne 
également un aperçu de l’ampleur des destructions au-delà du Channel:

« Le quartier de HACKNEY au Nord Est de LONDRES reçut son premier V1 un matin vers 8h00. Nous avons 
entendu le bruit d’un petit avion dont le moteur ne semblait pas tourner régulièrement. Ce bruit cessa 
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soudainement puis après quelques secondes de silence on entendit une sourde explosion. En  me tournant dans 
la direction de l’impact, je vis une colonne de fumée commençant  à s’élever au-dessus des toits.

Je me suis alors précipité vers le lieu du drame revêtu de mon uniforme de la Défense Civile. A mon arrivée je 
vis plusieurs maisons du quartier détruites par l’explosion de l’engin. Un important incendie venait de se 
déclarer et les pompiers arrivaient pour commencer à lutter contre les flammes.

Je vis également une femme revêtue d’un tablier à fleurs qui était assît sur une chaise placée contre un mur. 
Cette femme avait le visage couvert de poussière et souffrait d’une blessure au bras.  D’autres victimes gisaient 
sur le sol, certaines sans vie n’offrant aucune réaction aux stimulations des sauveteurs.
Je venais ainsi de vivre mon premier baptême du feu à l’âge de 17 ans».

***

Une telle étude ne pouvait pas se faire sans se déplacer sur chaque site, parfois à plusieurs 
reprises, afin d’en dresser un inventaire aussi précis que possible car certains abris de taille 
réduite disparaissent selon les saisons.

Il convenait aussi de clarifier leur localisation géographique afin d’éviter des confusions entre 
les appellations Anglaises, Américaines et Allemandes ainsi que celles induites par plusieurs 
auteurs ayant déjà publiés des listes de sites. La reconnaissance sur le terrain a donc été 
nécessaire avec une étude pointue des cartes géographiques et de la délimitation des 
communes. Plusieurs photos aériennes, prises de nos jours, nous ont aussi facilité la 
localisation des vestiges et offrent ainsi aux lecteurs des vues inédites de quelques sites.

L’accès de certaines installations de lancement, situées dans des domaines privés, a été 
possible grâce à l’amabilité des propriétaires, souvent intéressés par une visite guidée des 
lieux dont la fonction exacte leur reste encore méconnue. Il conviendra donc pour les lecteurs 
de respecter le caractère privé des emplacements décrits dans l’étude.

Cet historique du dispositif de lancement pour le II./ Flak Regiment 155 passe également par 
une analyse technique du V1 et de son infrastructure de lancement en restant le plus concret 
possible. Cette partie, déjà développée dans le précédent ouvrage, c’est vue augmenté grâce à 
l’exploitation de divers documents d’archives.

Afin de différencier le V1 des autres Armes Sécrètes Allemandes, un chapitre est consacré au 
descriptif de ces armes de représailles ‘’ Vergeltung waffen’’ qui prirent pour désignation la 
lettre V suivi d’un chiffre attribué par le ministère de la propagande.

· La fusée A4V2, seconde arme de représailles qui fut utilisée sur LONDRES mais 
également sur plusieurs villes Belges, du Nord de la France et également sur PARIS 
dès septembre 1944.

· Le HDP ‘’Hochdruckpumpe’’ nommé aussi V3, canon de 150mm prévu pour tirer sur 
LONDRES mais seulement utilisé en décembre 1944 pour bombarder la ville de 
Luxembourg.

· Le missile Sol / Sol de la firme Rheinmetal nommé ‘’Rheinbote’’ appelé encore V4 
utilisé en décembre 1944 sur la ville de ANVERS.

· D’autres obus flèches, projectiles sous calibrés devant être tirés de canons lourds sur 
voies ferrées ‘’Eisenbahn Artillerie’’ comme le ‘’K5 gel’’.
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Pour la partie consacrée au descriptif des bâtiments servant aux opérations de réglage et 
préparation du V1, partie largement abordée dans le premier livre, nous avons remplacé les 
précédents croquis par des aquarelles qui nous montrent l’intérieur des abris avec plusieurs 
photos d’époque provenant de centres d’archives.

Grand abri de stockage
(Gérard Bailleul)

Ne souhaitant pas nous limiter aux seuls historiques des sites de lancement nous avons 
souhaité également développer quelques paragraphes sur les dérivés du V1 dans l’immédiate 
après guerre.

Dès la libération des régions occupées par les Allemands, des spécialistes et ingénieurs 
visitèrent les sites d’armes V en France ainsi que les centres de production en Allemagne afin 
de comprendre le fonctionnement de ces armes et tenter de percer leurs secrets. Du matériel 
encore intact sera même emporté à des fins d’analyses et servir de base au développement des 
nouvelles armes balistiques.

Les mois qui vont s’écouler jusqu'à la reddition des armées du Reich seront consacrés à la 
récupération des techniques allemandes, allant ensuite jusqu'à embaucher des ingénieurs et
scientifiques qui avaient participé à la mise au point de ces missiles et fusées.

Américains, russes, britanniques et français commencèrent ainsi un nouveau développement 
dans un contexte de course aux armements qui devait dominer les premières années de la 
guerre froide entre l’Ouest et l’Est.

L’appropriation de la technique du V1 se fera d’abord en réutilisant des pièces retrouvées 
dans les usines allemandes puis des programmes nationaux seront mis en place pour mener les 
essais.  Plusieurs pays allaient ainsi produire des ‘’bombes volantes’’ que l’on nommera 
ensuite ‘’missiles de croisière’.

Nous détaillons ainsi les Arsenal Ars 5.501 et CT 10 Français, le JB2 Loon Américain, les 
10Kh, 10KhN, 14Kh Russes et le LT7 Suédois.
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Ars 5.501 au centre d’essai de Colomb-Béchar en Algérie
( SHAA)

Cette étude se veut la plus précise possible mais quelques éléments peuvent nous avoir 
échappés. Le livre sera donc complétée au fur et à mesure avec l’apport de nouveaux 
témoignages et de découvertes de terrain transmises par des amateurs d’histoire locale ou des 
propriétaires. Ces données d’actualisation seront placés sous forme de mises à jour sur le site 
Internet :

http:://www.SitesV1du-nord-de-la-France.com

La nature recouvre peu à peu ces constructions édifiées pour le tir des V1, comme pour 
effacer progressivement la douleur des populations qui ont vécu cette période. La narration de 
ces faits de guerre aura ainsi permis d’en conserver le souvenir, en mémoire de ces milliers de 
victimes des Armes Secrètes Allemandes.


